
L a €U-ver«tox*. 

; I M r»r*t« paiaqa'il le cachait dans son uw. 

•ICJUMI faS». p««it-") «»»">« (*m& 
Feveae «Btsfi » le chose) à foin placarder** 

' ses affiches aeaei incohérent*» el ne conte-
aant Que des insinuations ridicule* m»w bien 
jésaiUqae*. 

U public regarde, hausse le» «paeiee el 
La diversion tentée eai ratée. 

Les personnes qui n'auraient pas reco 1 
carte électorale pour la scrutin de ce jour a 
Informée* qu'elfes peuvent s'adresser ou 
ronu îles Klcctiona. 

\js bureau sera oavert de 8 heures du mt 
a 6 heures du «lir sans interruption. 

JL*& V E S T B 
nM. lea Çlanee, elle est prête, bien pr 
i bvavesaens eiba vra i i républica 
ï défaut dea « HonnetWflena s que i 

'lie est de belles dimensions et voui vo 
noin rninnie vous serez propres avec. 
•ji vnuollor. vous nous- en dire* des r 
les par l'intermédiairo de vos journaux, 

Electeurs, défiez-vous des ma
nœuvres de dernière heure 

Républicains, vous avez donno jusqu'ici de 
pteaves Map giundos do votre bon sens et di 
votre (..lairvoyance pour que notre confiance 
en vous ne soit absolue. 

Quelles quo pourraient otro les mnnœavrei 

La liior deshram gens et des t 

Vous siRniiierei n 

i les mil-

3 volonté bien arrêtée, 
niable d'avoir é l'HAtel-de-Ville 

N a h « t a ) des représentants dévoues de vos 
inlér-Hs généraux, niais encore des partisans 
comme vous de la Rèpubliijun enur, de la 

| RipubiK/ite èinancipatrto!, de la République 
des réformes ! 

Qu'il n'y ait donc pas d'abstentions, parmi 

seul 
. UCÏ les «UMti 

osubks, contrôlez bien vos bulletins. 
Tous tuuc Urnes. 
/'«.v (('abstentions .' 
Vice Tourcoing.' Vice la République ! 

8 r r a i l - c © v r a i f 
U n 

Ti isfe fête do liste que M. Juhs Desur-
I . mont, père 

l/opposition cléricale et nationaliste qui 
pivt. ii'l uvoir lo inonopolo du patriotisme a 
dru ranùil.it8 qui uicU'.'iilpeuen rapport leurs 

] actes avec leur dévouement a la patrie. 
• Pour des patriotes, leur conduite est jugée 
' indigne pnrtous ceux qui ont à cœur lo beau 
inom de François. Jnge/en, électeurs, par 
! colni qui lient la léte d'une famille do patrio-
! tards. 
j M. Jules Dcsarmont père occupa dans son 

usine 800 ouvriers et ouvrières, Français de 
! Mont u-I,etix pour la plupart. Le directeur du 
l tissnee, M. Lecooq, est belge. Sa femme, 
diieutrico de la fabrication est belge égale-

'ment. M. Carol (russe polonais) est directeur 
des travaux et ouvrier on bâtiments. 

L M. Alfred Desruals.belfie, est pointeur géné-

_chand d'étoiles aal spécialement chargé 
d'embaucher le personnel du fort Cbebro).Bien 
entendu, lo préférence est donnée a conx qui 
ni'ln'ieiit chez lui. De plus, cet homme do eon-

; fiance inquisiteur est chargé de vérilier les 
renseignements de l'O/lice central. 

i Quel oint-major pour un chef patriote de la 
trempe de M, Jules Desurmont pore. Il est 
vrai que les soldats sont les mêmes : îW 0;0 des 

' ie étant des sujets étran
gers. 

• Après cette façon do 
peut tirer l'échelle et cri 
avec M. Jules Dôsurinoni 
liste anliministérielle. 

• la Frai 

' Les élections et Ml,a Couesnoa 
1 Impatient de connaître le résultat des élec
tions do dimanche prochain a Tourcoing, 

lélégué un reporter spécial auprès 
i a tin d'obtenir une 

A peine l'eat-elle regardée qu'elle s'écrîa : 
« Cette listo porto on elle-même sa destinée, 
i l tous ceux dont elle contient les noms savent 

»l|e marcha au aaarMae Tenee 

Î J ^ i i ! 2 i ? ^ O W * ^ * # 9 r i T U ^ > M. Jang.oh^dakanau uq^Ua A i a«ra-

Pltyouil - ' W „ |u<rU • rtelAMlU Mute I» l.vMMai t an 

COrbul 

M | 
Ca Stelais 

Dalvordra 
DovIlUr 

BaErt 
breVx 

Florin 
TKenteaeao* 

VcndrBbcoIr 
VaudobKo-aclr 

DlSaaauvaja 

WSk 
Dttala.ulo 

Frédéric D«';o-J»M 
D. scbAraps 
UervaUus 

VeccoaTère ' 
La Maire 
LapOutre -

CaU 
DemeeRsmana 

LIagra 

tendit alors à la d g la liste des candi 
dats républicain». A peine l'eut-elle parcourue 

Sue Mlle Couesoont ressai111' -
'une éclatante flamme pi 

bien est différent, dit-elle 
liste I et sa plume se remit a courir su 

' tr.et d'eux mêmes les noms vinrent a 
façon e donner cet horoscope. > 

O.ordi«r 
DaErt 

EourTois 
CasTaur '• 
Delatpaul 
De Lattre 

DUT Hier 
DaaSLonvilla 
MarTin 
DelEa pierre 

LadeHou 
LefEbrro 
Dalkraa 
FI Amen t 
DEadoncker I 

LeveugLo 

DIJmortiar 
LEplat 

DelpHbiu Dumortier 
TAray 

MasUrel-Laclercq 
Le«;omTa 

SaLembien 
Se Albert 

Massard 
SAtaou. 
S i r 

Heulat 

Notre reporter n'en demanda pas davon-
ige, et reprit daredare le train pour Tour-
oing, où il vint otissitôt nous communîquei 

lo résultat de sa visite ù la célèbre devineresse. *** 
Notre liste se recommandant d'elle même : 

GuslAve Dron 
Em. DcNdoncker 
Henri I.Oridan 

Jules DelEsnierre 
Cbarlos-Louifl Delepau4 

Pierre Bacrt 

Henri LEfcbvra 

Henri MaSurol 
Auguato VanoVerschelds 

Louia CRuqoe 
Jules LArtosou 

Alex. Duvlllicr 

Toute la T^yre 

m a i en acvn* an antoa temps.Tout ce Mande 
affiche, colle et colle... dea colles sur les m » . 

Tous sont très ftrfentée, ça sa voit. 
Eh bien ' qu'ils collent. 11 n'y a pas un élw-

ieor qui s'y faisaera «rendre, «i ifs se donnent 
bien de la peine inutilement. 

l^ur seul succès e»t un auccùa d'hilarité 
• é i ê à beaucoup de pitié. 

Encore les pompes funèbres 
On a encore voulu jouer de celte quoaiion 

dans la réunion tenue par VUnion dctycsuitei, 

•> ; tfi«<:< 

Uonaî«ur U Hédactau. 
Tourcoing, le 30 avril 1904. 

Roubtiix. ru proche S 

i de vendredi 
d'après le J 

I Dron d« n'étro paa monta 

t* Uua j'avoii éiiu>'.i<ji 
l'opinion,il mesutlita de répondre : 
• nii ftin.(>n|U' mont BOUICILU cotte 

i, dans la commission 
partie; 
clion personnelle dans le milieu 

TA 
epublicain minieUriel 
'adoption do cet ai 
Cette action pei 

Mtitâ commerçants étrangers 
es cléricaux de Tourcoing veulent cor 
•;;arcH i piiiioa ; c'est daus l'ordre el je 

i de la part de syndicat» de 

-npt -N 
! I c t t l " 

obligeance pour Insérer 

appartenant t M. Henri f.chambre, 
Cheval pRinnrlè, — U 

une voiture appartenant * " 
marchand de bonneterie, 
aux j'oulcta, a Lille, stationnait hî r, vers deux 
heures et demie, rue des Donnais, lorsquo effraya 
par le pansage d'une automobile il a'emballa. 

M. Théophile Dayans, 
HUKO, au Sapin-Vert. ( 
arrêter l'animal âpre* i 
parcours d'une cinquauti 

Tas d'accident de pers 
foitemont audomiuagCe. 

Wattreloa, réussit 

Installation complète de Cafés et d'Estaminets 

Fabrique de Banquettes Riches et Perforées 

3 3 ES S B £ 3 3 1 3 M? 
§zzai $aintu\, 87-B7bla, ne i» goainay 

T O l ' U C O I N U 
Cinq Installations fabriquées aux nonveanx 

Modèles sont visibles en Magasin 

ConthiiMUon apontanp«. 

produit 
0 rions, 
dégâts 100 fr. 

Vendredi 

«•«•tnr*. . - Santadt, 
MM, de» u m k fafaaîaai 

«rrlfOr vers ' 
fiante*. 

Aai d-.-_ 
BOmaMr Marti» Urliaga, Sgé de K> aaa, aaaa 

- ' i u lastants 
conaaiaMit ' 

individu dont U figure 4 ta H 

agents, l'Inconnu déclara sa 

làsUnU 
lastaaait 

iltaqué dans 
ïalîg" " ' 

TRIBUNAUX 
Tribunal acrr$cttonn9l tfe Lilb 

AmUtiux «tu M atrU 

Prefldeaee A» M. Ié«, viaa-l atdaat. — Assea-

i k s < 
conduit su posta de polû 

du docteur Ijleuie. 

Louis Deury. aKi ,ie lfl an», en regagnai 

Grave aoc/dent à Wazters 
Vendredi, M. Lucien Cogez, cultivateur, 

était oecupé ù herser, quand son chcvol pri 
peur et t'emballa. M. Cogei lut trainé sur un 
longueur de 50 mètres. 

On Va Uampoilà i l'Hùinl Dieu do Douai 
où il a fallu procéder à l'ampuulion de la 
jambe gauche fracturée. 

in poussa des 

t demanda 

allt) gifflor dea élevés 

issociation dea Mères 
Uârcs protectrices d'eafaats c 

i droit qu'o 
non nombre t 
en Umoigner 

Digne pnst-
faudra changer! 
chrétiennes, en 
tre leur curé. 

Uunkerquo 
PlTQA.fi -Une noy.il,:. - IVfme Sophie 

Boone, vaurc Marquise, habitant Pitg.im, a éto 
trouvée noyée dans ua fosao en lace de sa da-

Ort suppose qu'elle sera tooib^o a l'eau on vou
lant puiaer de l'eau. 

On a, en effet, rairouvô le seau 4 proximité 
La défunte était flgoe de 67 ans. 

MERCKBOHEM. — Vne grange app*rf<mar) 

DÉMÉNAGEMENTS POUR TOUS PAYS 
-VOITURES CAPITONNEES -

Henri DAEl, 116, rue de Dunkcrque 
VIDANGES PAR MACHINE A VAPEUR 

M 'n-ki'glii 

il ne fallut plus songer qu'a préserver la 
i d'habitation qui sa trouvai' * ' 
de la. 

i pour établir li 

i un incendie qui 

t les pompiers c 

FINANCES 

Le réponse des pr 

t blessée montré pt*n«îr*Uiiici 
_..;ho. | Notre 3 0,0 oacillt 

toavnaïUaa finir h 97.72; les Caisses achètent 

s, le M avril 130*. 

le marché qui se 

i nettoyant une planche. | Notre 3 0 0 oscille 

a du pied droit en tonj- •ra est lourds a 83 10. de tnSme le 
"urc à 83.80; les Fonds russe* sont faimcs dans 

SPECTACLES â CONCERTS 
Théâtre-Cirque Hippodrome. - Samedi, Kooeier 680 fr. 

Etablisse m en tn de crddit 

Comptoir NotioQal d'Es-

débuts .1 

1 
l*bro comique Asti, de l'Rnapîi 
/mdres, l'homme qui n fait rire 

Scha de l'jrso et de Sineb, équilibriate sur 
Dimanche, deux grandes représentations, I 

MajaW 
etc. Lundi, première représen 

i duulïjrbier Houbaisienagrande pantomir 
rue on 5 tableaux, avec le concours d 
i, du Royal-Aquarium de Londrea.de Mis 

L I L L E 
Deux c h e v a u x tnmpntiut'-* par le 

tramway. — Un accident gravertel qu'il n'en 
était point survenu depuis quelque temps déjé, 
«'est produit, hier après midi, avenue de Dun-

Vera trois heures et demie, M. Jules Leroy, 
marchand do charbons, demeurant au Marais-
de Lommo, s'en venait do sou domicile pour se 

J Lcqucux 

I quand 

Henri Qulvron 
Kugène Courtoi 
IWairé PArsy 

du tramway électrique 
a te car a, la machine Otant lancée 
grande vitesse, et la voiture da M. 
quelque peu chargée, il ne (ut pas 

pouvoir du wattman et du conducteur de la 
ro d'éviter un accident. 
choc terrible ao produisit, les don 

it violemment pn . 
sol, l'un fut tuù sur lo coup, l'autre'ne reçut 

t ili-pi-*i 

il violemment projet;» 

souffert égale-

En velours industrielloï, \s Rio pii^e a 1.359 
ancs après memo 1.36J fr. La Suoz s'alonrilit a 
137 fr. Les valeurs de traoiion sont indécises, 
aleura russes bien laatjaa. Les H 

I:I! >'ii clùiure l'avance acquiso au début. I/o-
bligation 5 0,0 du Fort da Hosario s'tcbango a 
'"9 fr. 

No» Chemins sont calmes. 

COMPAREZ 
LEv^rTBANYOLS-TWLLES 
nvec n'importe quel apéritif et pr.ur.ipa 
Icmcnt avec ceux qui sont i'ubjet de rtclaiucs 
les pins tapageuses. 

L, BANYULS - TRILLES est soi-
«Muwiaeat préparé avec du VIEUX VIW de 
I I A W I I H et le meilleur QUINQUINA. 

lïest pour c«la qu'il est chaleureusement 
recommandé par MM. les Médecins ttasl bien 
aux Femmes et aux Enfants qu'aux Homme!. 
On le trouve dama tous les Cafés, les bons 

Carnet du Fonctionnaire 
Àdminiatratioadea douanes - l u concou 

pour lo surauaérarN • 
2C/t ?7aeptombrelS0 

Dunkerque, Lille et ' 

^ M T w î ï c V e t Q u i t t a , jogas' 
Ministère public, H. Térlai. 
DiSamatlona eiectoraiaa. — Nous avoua 

rendu compte hier dsa poursuit*» engagée* a 1« 
requête de M. Selliez, de Roubefx coatr* M. 
Noyelle, et indiqué que l'affaire devait revenir 
au début de l'audience sur la sursit sollicité pr 
Novell*, qui ayant été déboulé de son excepttt 
d'iacomnéleace. avait auaaiUt fait appai. Apr 

ilatucr jusqu'à ce quo l'appel ait été vidé. 

Le gér.nt du Rteetl du Nord poursuit H. Ce 
pour dlffamationi commises! 

pour Uùesquièro. 

foira enlendro des t 

Blassnras par 11 
a la Madeleine, a 6b 

- Le K février 

Comte de Lille, quand une calandi 
Li'.lc h toute brida, viol ae jeter sur lui. Cette 
calnndre, appartenant S M. Van Oye, venu 
lluUuiu était conduite pat Deudiével, qui 
Ivre, n'avait paa encore allumé aes Inntert 
faisait tout la possible pour dépasser une i 

Prcvot fut roulé,tui 
relu décollé sur la 1< „ .. 
main, l'nrcade sourciliére gauche 
l'oinoplato gauche fracturée. Il eat reaté malade 
iofinuau 25 de ce moi», il ae porte Battis slvilt 

M* de Lauworeyns. M Bùndual 

ment responsable, s payer a la partie civile 
millo francs do dommage» ioWrèta. 

Rue Qambetta à Idlle. — Voila 
fait qui demontro que ce sont desvaun 

r grèves qui ao profitent pour mettre le 

de l'ilôtcl des Syndic 
létc a l'agent Gallet a 
ncmcjit lui passait 

Co'jr d'assises du Nord 

La Chambre des 
devant le jury les affaires suivantes : 

Ueartre a Marly lea-Talencienne* — Léon 
Dchus, &t ans. marenand de chiffons a Marly. 

Coups et blessures a Dnnkerqoo.— Ernest 
Raciquot, 52 ans, journalier en cette ville. Il ; a 
perte d'un œil. 

Contreracon et émission de faus-e i 

Programme des Spectacles et Concerts 

FOIRE D X T R O U B A I X 

Grand Cirque Continental, Hippodrr 

matinée S 3 heures. 

Hippodrome de Paris, direction Henrotte. 
m bout du champ de foire. Manège de chevaux 
arants. Etablissement de premier ordre. 

Brasserie des Familles. • 

s de M. Albert 'Bit 
pain scr , comédi 

jouée par 30 personnes. 
A la cant ine , grande 

ire ae A. LVuisauvairea, jouée par 
- Lea Charbonnier*, opérette 

Grand Théâtre municipal da Lille. 

S 5 h. 1[2 ; Rideau 
î i i i . 

CONVOCATIONS 

renseignements, adhésions, paiement de < 

C.rnnde Harmonie. - Répétitic 
*- s du matin. — Cours de ao 
1 heure habituelle. 

Etat-civil de Koubaix 

Du 2a avril 
Naissances — Constantin Desmarcbelier. 

d'Alger, cour Abd-el-Kader^ — f 

Lccli'rt-<( 
Lepoulèr-, .. 
la Cbapella Carrelle 23 — 

Lepoulére, r. f'urgot i Louis Maghin. 
- - * Del^range, r. 

Bogisr 13 
B7, o. Delobel 1 — Madel 

vries, r. Marcngo, 
Samaille, r. de Waqueuai, c. au uronai 
Raymond Deshouvrie, boulevard deCsi 
t'eruanda Heurquin, r. Alfred-de Muss< 

ris Varbraure, M ans, tisser., r. "Iisnaiwalp'i 
— Alphonse Moral, 61 aaa, s. prof., r 4m~ÉM~\ 
bieua. ^ ' r , * " w T ' I 

. .JBM. r StJoaaa* 
de l'tlue-t M - T X 

'iardla 9 — Uns* 
11 M - tUjaM<aie 

adreeae _ Léapatf 

a l̂e Dïïbrïllë, ÎTÔai"too7n" ' f. T f t » ï i a t o i r B 
- Florent Monnter, 2f aa-t, «arc. t ^ * 
l'Ommclet a. Lauwers 2 et Idoaia 

Allart, r. du Caire, o. Lberuoi 

, méaag., r. du Collège 50 -

dounicr 31 
Tourcoing, 

de la Paix M 
-tarie MelfoaVaVuï. 

Maurice Godard, M 

e De Smet, » a 
. Doboosere t -
, cbtrpeatiei-, i 

m, ménaf., 
leaa v A -
Pbilipaa-

. . . . . Do Vriase, ft foeut, r. 
delà Guinguette, e. Mulliez M— Cbartaa taa-

Btat-arlTll de T o u a ^ U . ? 

Rausaaceu - Erhart Georgea. r. de Par'j 
» 2 - Delebeeq Jeanne, r. ds Mot « - Dais-

' - - -. d'Armentière^ \9 - Djdry Gaatont | 

_ Villas. 
Mariapes — Entre : Valéry Ccelenq SB 

' Camille Wibaut, » ^ K' nt 
- Haï 
niyre Duponcbelle 

Peu Guermonprci, M ( 
repas». - Fidèle 

.«..., « -.», H«,^ u , „ s . B, Paaline Baiaas. 
s, rsinaill. — Arthur Itoelens, Ï2 ans a Si 
M. et Laure Dell»», 2d»n«, babw. - fcT 
..uelton, 21 ans, Impr. et Sophia Six, M aaaa, 

hJiqatfoae da niari&ges — Entre • Cal' ' 
- ' ' l t o o x b a i x et Dsacbaaaava 

fêS&X 
fcplaa-

u f.urembourr - Dal-
. —TCoing et AUrille £iL 

Ploing — Denieerplcer Paul, tisser . 
)upuytren 64 et Marie Lopors, rtttacn r da 

Cunbale S7 — De*me' Kiniip, innuis., r Saint-
trra 73 et NoU Valentine, piqùr. r Croix-
uho « — Deaprelz Désiré, k'cfr.. r. de Gand 
Debloise Zéoonne, s. prof, a Tonreoitia — 

Henri, «onduct. k i'ourcoiag et Maeî4 

Pierre, domast. 
Bidonie ménsg , r̂  Dcsurmoal 2 - Degalîaîi 
Léopold, gare, bouc»., r. Nationale et Deleplan 

;t. a i'ourcoiag- et Manie 
La ChapcUe-d'ArmentbJPaa 

Ipbonse, trieur, r. Msrengo Met 
_ iiaa. doubl., r. Marlikro 4» — Haaa-

mer Bruno, empl. a Towcoing et Swsrg Uar 
tba,, eoutur. à Leipzig— Fourmantiu Jeau, taa-
gasm., r. du Dragon 142 et parent Mario, doubl , 

- Godrt 
Verhenna Céline, doubl., 

Moattgme Ag-
Crtn Asgè|o, 

. Rougqtde-l'Kle et 

j CJ?U è SE.1**™1?".- p»Di8 B»»» . a 
de Gand 2fl0 et Dolcour Zoé, aolga Nancy 24 — Sercu Léo Mou vaux et , 

Verbekn Désiré/maçon, r. d'Ârcolâ 8 et Daffraav 
"ea Maria, soigo. r. du P—' J - «—-*•• -

DécO» - Dbelliu Mari 
— Catteau Henri, il ao 

VsnbuUel Henri, t 
koen Eugénie, S9 s 

i j 

PIEUHATIQUES I MANCFACTURB 
- / 9S CAQLTUÊOVC 

Tojuix d Àrrosago -

CAOUTCHOUC r* ^ k ^$WJ | | 

^150.000 Ftt.wcUN FJ 

2L0TEl| 
ESC ô r o a JÙ&-

150.0 
15.000! - I0.i 

L0TEWEJ1.MLEI !iS»\ 
u m n ! B*loa< 

lOOOt.'iifcWotiWj.iooi tin: 
TlrMgt i la JUIN f * 0 4 

lmpnm,ri« in ProgrtK du \ard, ruaNfetîovaU, H 

U atrut : A.LECLEBCO-

V 
Aile, Françoise et Jean-Mari* Berrichon. \ 
Au premier étage, auprès du coffre, dont 
la fermeture était brisé?, U y avait Otto, 
marc de sang. C'en était fait : lea coqaiaav 
qui avaient attaqué cett) auit te domino 
rose qu'ils étaient chargés de défendre 
avaient dit vrai : Lagirdère était mort? a 

Mais Gonzague lut-même venait de hmr, 
rendra l'espoir par la commission qu'il, 
leur avait donnée. Gouzigoe voulait qu'o*r 
lui retrouvât le cadavre de son mortel' 
ennemi. G<>nzrt£ue avait .i^urAment itté 
raisons pour cela. Il n'en fallait pas p\aé 
a nos deux amis pour trinquer g îeraejkt sV 
laisnté de Lag.trclére vivant. Quant II ifài 
seconde partie ao lem* mission : cherefcagj 
le» deux braves qui avaient défend» A»-
rore, c'était choso faite. Gocîrdasae te 
reiwa OBO raaada et dit : 

— Il faudra trouver on» faiatoirr-, mua 
pigeoun. 

— Deux histoire*, répondit fren Pâ»> 
•epoil ; une pour toi, une pour mol. 

— Eh donc! je anis moitié Gucoa* 
moitié Provençal, lea histoires D* me co*V 
tent guère. 

— Je suif Normand, pirdienni ! N O M 
Terrons te meilleure histoire. 

— Tu me provoques, je crois, pftealré t 
— Amicabtement, mon noble 

rade, oe sont des jeux de l'espi 
viens-toi seolemant que non» 
avoir trouvé, dans notre 
vre da petit Pariaitn. 

f Gocarauie haassa Isa 4oa 

Pai* Paul FÉVAL 

CINQUIÈME PARTIR 

LE CONTRAT DE MARIAGE 
' — En tout cas, j'ai mandé sur-le-champ 
Oriol et Montaubert. J'ai feint de tout 
ignorer; j'ai plaisanté, je les ai poui 
ils m'ont avoué qu'ils avalent déposé lé 
cadavre sur un monceau de débris dans la 
roe Pierro-Lescot. 

Le poing fermé.dô Peyrollea frappa son 
gonou. 

— Il n'en faot pas davantage! s'écrfa-
t-il ; un blessé peut recouvrer la vie. 

— Noua saurons dias peu le vrai de 
J'affaire, dit Gonzagne.Cocardasse et Paa-
aepoil sent sortis pour cela. 

— Est-ce que vous vons liez à ces deux 
renégats, monseigneur? 

— Je ne me fie à personne, ami Pey-
rolles, pas môme à toi. Si je pouvais tout 
faire par moi-même, je ne me servirais 
de personne. Ils se sont enivrés cette nuit; 
ils ont en tort ; ils lo savent, raison da 
•lus pour qu'ils marchent droit. Je les ai 

i lait venir, J« leur ai ordonné ne me trou* 
' ver lea deux braves qui ont défendu cette 
nuit la jeune aventurière qui prend le 

' nom d'aurora de Sevlrl . . . 
i II ne put s'empêcher de sourira RI pro-
' stoncant ces derniers moto. Peyrollea reata 

eéricux comme un croquemort. 

— Et deramner cul et terre, acheva 
Goozagae pour savoir si notre béte noire 
nous a encore échappé. 

Il sonna et dit au domestique qui entra : 
— Qu'on prépare ma chaise I Toi, mon 

ami Peyrollea, reprit il, tu vas monter 
chez madame la princesse afin de lui por
ter, comme d'habitude, l'assurance de 
mon respect profond. Tâche d'avoir de 
bons yeux. Tu me diras quelle physiono
mie a l'antichambre de madame la prin
cesse, et de quel ton sa camériste t'aura 
répondo. 

— Où retrouverai-je monseigneur » 
— Je vais d'nbord au pavillon. J'ai hâte 

de voir notre jeune aventurière de la rne 
Pierre-Lescot. Il paraît- qu'elle et eette 
folle" de dona Cruz font une paire d'amies. 
J'irai ensuite à l'hotel'de M. L«w, qui me 
néglige; puis Je me montrerai au Palais-
Royal, où mon absence n^ ferait pas bien. 
Ouf sait quelles calomnies on pourrait ré
pandre sur mon compte ? 

— Tout cela sera long. 
— Tout cela sera court. J'ai besoin de 

voir nos amrs, nos bons amis. Cette jour
née ne sera paa oisive, et je médite pour 
ce soir certain petit souper... Mais nous 
reparlerons de cela. 

Il s'approcha da la'fenêtre et ramassa 
le caillou qui était sur le tapis. 

— Monseignenr, dit Peyrollea, avant 
de voua quitter, souffres que je vous 
mette eh garde contre ces deux chena
pan»... 

— Ooeardana et Pastepoil ? Je amis 
fa'its t'ont fort ««'traité, aaa* pauvre 
iSyi^Iea* 

— Il ne s'agit pas de cela. Quelque 
chose médit qu'ils trahissent. Et tenez, 
s'il fallait une preuve : ils étaient à l'af
faire des fossés de Caylus, et cependant 
je ne les ai point 

Gonzague, qi 
la listo de mort 

considérait le cailiou 

"pensff, déploya vivement le pa
pier qu'il avait repris. 

— Cela est vrai, murmura-t il ; leurs 
noms manquent ici. Mais, si c'est Lagar-
dère qui a dressé cette liste et si nos deux 
coqoina étaient à Lagardère, H eût mis 
leurs noms les premiers pour dissimuler 
la tromperie. 

' — Ceci est trop subtil, monseignenr. Il 
ne faut rien négliger dans un combat à 
outrance. Dcpois nier, vous pontes sur 
l'inconnu.Geite créature étrange,ce bossu, 
qui est entré comme malgré voua dans 
vos affaires... 

Il regarda par la croisée. Le bossu était 
justement au devant de sa niche «t dar
dait un coup d'oeil perçant vers les fenê
tres de Gonzague. A la vne de ce dernier, 
la boasu baissa les yeux et salua respec
tueusement. 

Gonzague regarda encore son caillou. 
— Nous saurons cela, murtnura-t-U ; 

noi« saurons tout cals. J'ai Idée que la 
journée vaudra la nuit. Va, mon ami 
Peyroltee ; voici ma chaise, à bientôt ! 

Peyrolles obéit. M. de Gonzague monta 
dans sa chaise et se fit conduire au pavil
lon de dona Crus. 

En traversant les corridors pour se ren
dre chez madame de Gonzague. Pey relies 
se disait : 

— Je n'ai vas pour la France, ma belle 

pairie, une de ces tendresses idiotes 
comme j'en ai vu parfois. Avec de l'ar
gent on trouve des patries partout. Ma 
tirelire est & peu près pleine, et en vingt-
quatre heures jo pute faire ma main dans 
les coffres da prince. Le prince me parait 
baisser. Si les choses ne vont pas mieux 
d'ici à demain, je boucle ma valise, et je 
vais chercher un air qui convienne davan
tage a ma santé délicate. Que diable ! d'ici 
à demain, la mine n'aura pas eu le temps 
de sauter. 

Cocardasse junior et frère Passepoil 
avaient promis dp se multiplier pour met
tre fin aux incertitudes de M. le prince de 
Gonzague. Ils étaient gens de parole. Nous 
les retrouvons non loin de là, dans un 
cabaret borgne de la rue Aubry-le-Bou
cher, bavant et mangeant comme quatre. 

La joie brillait sur leurs visages. 
— Il n'est pas mort, vivad-.oa I dit Co

cardasse en tendant son gobelet. 

Passepoil l'emplit et répéta : 

— Il n'est pas mort. 
Et tous deux trinquèrent a la santé da 

chevalier Henri de Lagardère. 
— Ah ! tron de l'alrl reprit Cocardasse, 

nous en doit-il des coupa de plat pour 
toa>es 1«B sottises que nous avons; faites 
depuis hier au soir t 

— Noets étions grU, mon noble ami, 

{" finartit Passepo:!; 1 ivresse est crédule. 
ï'ailIeôVs, noua l'avions laissé dans an si 

mauvais pas ! 
— Est-ce qu'il y a des manvois pas 

pour CtapéttoaeouqniQ-W * s'écria Cocar
dasse avec enthousiasme. As pas pur 1 Je 
le verrais merintenaot lardé comme uio 

ponlarde, que je dirais encore : « San-
diéout il s'en tirera ! » 

— Le fait est, murmura Passepoil en 
buvant sa piquette a petites gorgées, que 
c'est un bien joli sujet 1 Ça nous rehausse 
fièrement d'avoir contribué à son éduca
tion. 

— Mon bîn, tu viens d'exprimer les 
sentiments de mon âme. Tai 1 qu'il nous 
donne des coups de plat tant qu'il voudra, 
je suis à lui corps et ftme I 

Passepoil remit son verre vide sur la 
table. 

— Mon noble amt, reprit-il, s'il m'était 
permis de l'adresser une observation, je 
te dirais que tes intentions sont bonnes 
mais ta fatale faibles*o pour le vin... 

— Mordiou ! interrompit le Gascon, 
écoute, ma cailiou ) tu étais trois fois pi 
gris que moi. 

— Bien f bien I dn moment qne tu le 
prends ainai. Holà! la fille, un antre broc 1 

11 prit dans ses doigts longs, maigres et 
crochua la taille de la servante, qui avait 
la tournure d'un tonneau. Cocardasse le 
contempla d'un air de compassion. 

— Eh donc ! dit-il mon bon, mon pau
vre bon t ta vois une paille dans l'oeil du 
voisin, ôte donc la poutre qui eat dans 
le tien, bagassel 

En arrivant chez Gonzague, le matin de 
ce jour, ils étaient d'autant mieux con
vaincus de ta fin violente de Lagardère 
qn'ils s'étaient rende* des rtobo à la mai* 
son ée la me du Chantre, dont ils avaient 
trouvé les aortes tette». fae roa-ata ahaat-
sée était «Me. Les votais* ne savaient 
pas ce «m'étaient devenos la belle ienne 
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